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	ORIGINE

Hansel et Gretel (en allemand Hänsel und Gretel) est un conte de fée traditionnel européen recueilli par l'écrivain italien Giambattista Basile au 17ème siècle et popularisé par les frères Grimm en 1812 dans leurs Contes de l'enfance et du foyer.

L’histoire racontée dans « Hansel et Gretel » est une des plus anciennes du fonds européen, récit basé sur une réalité historique au conte symbolique sur la difficulté de grandir et devenir une personne

Mais le thème bien réel des enfants abandonnés dans la forêt pendant les famines des siècles passés est traité dès le XVIème siècle et sur ce point, le début d’ « Hansel et Gretel » ressemble beaucoup au « Petit Poucet » de Perrault (1697).

Partant du texte des Grimm, ce sont les illustrations qui vont favoriser des variations au niveau de l’interprétation du conte.

INTERPRETATION

Le conte des Frères Grimm était destiné aux lecteurs de la classe moyenne du XIXe siècle. L'original pourtant était une description de la dureté de la vie au Moyen Âge. L'infanticide était alors, selon les idées historiographiques de l'époque, une pratique courante et en période de disette il était donc habituel d'abandonner des enfants dans les bois et de les laisser mourir.
Dans les premières éditions du recueil des Frères Grimm, c'est la mère et non la belle-mère qui persuade le père d'abandonner leurs enfants. Ce changement, comme dans Blanche-Neige, semble avoir obéi à une volonté d'adapter le mythe à l'idéal de la femme-mère créé par Rousseau, pour le mettre au profit d'une « éducation du peuple » 

site wikipédia




	PRESENTATION : Sélection ministérielle, littérature cycle 2

Genre : conte traditionnel         Thème : surmonter l’abandon, surmonter ses peurs.  

Hansel, Gretel et leurs parents habitent une chaumière à l'orée d'un grand bois. Cette année, une disette s'est abattue sur le pays. Les parents décident alors d’aller perdre leurs enfants dans la forêt... Mais Hansel et Gretel retrouvent leur chemin grâce à des cailloux semés derrière eux. La deuxième tentative sera la bonne : les enfants ont semé des miettes… que les animaux s’empressent de manger ! Hansel et Gretel sont bel et bien perdus...

Le frère aura fait preuve d’ingéniosité, mais la sœur se montrera plus courageuse qu’on aurait pu le croire lorsqu’ils seront prisonniers d’une sorcière.
En ce qui concerne l’ouvrage illustré par Anthony Browne

Cette adaptation du célèbre conte des frères Grimm est parue en 1981 chez Walker Books, l'éditeur anglais d'Anthony Browne. Cette version illustrée et légèrement raccourcie sans être  édulcorée, transpose l'histoire dans l'Angleterre des années 60. L'auteur illustrateur y dépeint avec réalisme et de manière très sombre, la misère qui règne dans cette famille de bûcheron.
La méchante belle-mère (appelée marâtre dans le conte original) qui suggère au père de conduire et d'abandonner les enfants dans la sombre et profonde forêt, se superpose et semble se fondre avec l'affreuse sorcière qui emprisonne les enfants.
Dans cette interprétation, A. Browne développe à travers les images le thème de la prison : qu'il s'agisse des cages dans lesquelles Hansel et l'oiseau blanc sont enfermés, des nombreux barreaux de chaise, de lit, de fenêtres, des rayures verticales sur les draps et la robe de Gretel, jusqu'aux arbres de la forêt, tout dit l'enfermement des enfants qui s'arrête quand meurt la sorcière-marâtre. 
Un classique revisité avec modernité par un des plus grands maîtres de la littérature jeunesse.




	ANALYSE LITTERAIRE

La structure du récit : 
· Equilibre initial : présentation d’une famille de bûcheron très pauvre  ( équilibre précaire ) 

· Perturbation : la famine et la décision de la belle-mère d’abandonner les enfants 

· Déséquilibre : les enfants perdus dans la forêt puis emprisonnés par une sorcière 

· Action réparatrice de la sœur qui tue la sorcière en la faisant cuire dans le four 

· Rétablissement de l’équilibre : retour des enfants dans leur maison, la belle- mère est morte

Le schéma narratif :
Les grands principes de la narration, tels que le schéma narratif, le héros, le cadre spatio-temporel, peuvent être étudiés avec précision dans le cadre de la lecture d’un conte traditionnel. 

Le récit s’y définit alors comme la transformation d’une situation - initiale - en une autre situation - finale. 

Dans Hansel et Gretel, la situation initiale est composée de deux éléments : la pauvreté d’une famille et la cruauté d’une mère, le premier servant de prétexte au second. 

Le récit aura pour vocation d’anéantir la pauvreté et la mauvaise mère. Le passage vers une vie meilleure sera fait d’épreuves : solitude, recherches de solutions pour retrouver son chemin (les cailloux, les miettes de pain), confrontation à un 1er milieu hostile (la forêt), à un 2ème (la maison de la sorcière), la cruauté de la mère se retrouve chez la sorcière (la sorcière meurt, la mère aussi : elle ne sont finalement qu’un seul et même personnage).
· La situation initiale : Une famille est confrontée à la famine.
· Complication : La mère convainc le père d’abandonner les enfants dans la forêt.
· Dynamique : Les enfants retrouvent une 1ère fois leur chemin. La 2ème fois ils trouvent une maison à manger.
· Complication : la maison en sucreries est un piège : une sorcière y habite et retient les enfants prisonniers.
· Résolution : la petite fille parvient à enfermer la sorcière dans un four, elle libère son frère. Ensemble, ils prennent les richesses de la sorcière et s’enfuient.
· Situation finale : Ils retrouvent leur maison, la pauvreté est vaincue, la mère est morte. On comparera la première et la dernière illustration : la première montre une famille de quatre personnes à l’attitude désolée. La mère est à l’arrière-plan, le père et les enfants sont ensemble : elle est déjà exclue de la famille par son manque d’amour filial. La dernière illustration montre en gros plan le père serrant contre lui ses enfants : le décor n’apparaît pas, seule compte l’expression de la joie des retrouvailles.
L’écrit

Texte fidèle au conte original des frères Grimm.  

· Structure du récit à la troisième personne ; 

· imparfait/ passé simple avec introduction de dialogues ( présent, futur ) 

· Remarquer le registre langagier insultant de la belle- mère et de la sorcière au sein de l’ ensemble du récit  au registre plus élaboré (adverbes, connecteurs )

· Le conte se termine par une formulette ( tradition orale)

L’illustration

Illustrations de pleines pages ou en vignettes qui complètent le texte, et suscitent une la lecture du texte dans une autre dimension : monde  contemporain qui  fait référence aux  années 70  ( vêtements ) opposé à un monde imaginaire parfois inquiétant.  

On retrouve la richesse de l’univers très précis et détaillé des illustrations d’Anthony Brown.

Les lieux du conte

· Ainsi, la maison familiale est au début du conte un lieu hostile où règnent la pauvreté et le manque d’amour. Les enfants la quittent par obligation, car telle est la volonté de la mère. Des cailloux puis des miettes de pain représentent le lien fragile qui les unie au foyer. A la fin de l’histoire, la maison trouve un équilibre : la mère et la pauvreté s’en sont allées.

· La forêt est d’abord hostile, mais Hansel est malin : des petits cailloux blancs lui permettent de se repérer. Par contre, lorsque la seconde fois il répand des miettes, les oiseaux, habitants de la forêt l’empêchent de rentrer chez lui en faisant disparaître les miettes. La sorcière, autre habitante de la forêt, fait de ce lieu un danger pour les enfants. Sa maison est trompeuse : elle attire les enfants par la gourmandise. 

· A la mort de la sorcière, les choses rentrent dans l’ordre : il n’y a plus d’oiseaux mangeurs de miettes, mais un gentil canard blanc qui les aide à traverser la rivière ! Puis, peu à peu, la forêt redevient familière, les enfants reconnaissent les lieux. L’étude des lieux dans Hansel et Gretel ne devra pas se limiter à leur caractérisation : ils n’ont de signification que par rapport aux différentes étapes du récit et aux personnages qui les peuplent. Le conte n’est jamais que la traversée de ces lieux qui sont autant d’épreuves pour atteindre le bonheur.

Quelques pistes au niveau de la compréhension- interprétation et en maîtrise de la langue 

· Travail sur la personnalité de la belle-mère au travers du texte, et surtout des illustrations. Une interprétation possible de rapprochement entre celle- ci et la sorcière au travers d’indices, tels les petits cailloux d’Hansel tout au long des illustrations. 

· Comparer aussi la personnalité des enfants et remarquer l’évolution au cours des évènements du récit. 

· Au niveau des outils de la langue, repérer les prises de paroles et identifier les interlocuteurs, suivre les désignations des différents personnages.

Lecture en réseau

Contes de Grimm, dont « Le Petit Poucet » qui a une  thématique proche.

Différentes versions de « Hansel et Gretel »

· Classiques du Père Castor, illustrations Pascale Wirth

· Magnard jeunesse, illustrations Elisabeth Pesé

· Albums Duculot, illustrations Sybille Delacroix

· Grasset jeunesse, illustrations Monique Félix

« Le tunnel » et « Dans la forêt profonde » d’Anthony Browne où l’on retrouve des allusions intertextuelles  ( texte et illustrations ) à différents contes dont « Hansel et Gretel » ainsi que les mêmes problématiques : l’abandon et l’épreuve initiatique ( forêt, tunnel ), les difficultés relationnelles familiales, 

un  monde imaginaire en parallèle au monde de la réalité  
Mises en réseau possibles :

D’autres contes du même type :

· Rafara , Anne-catherine de Boël – Pastel

· Babayaga, Taï Marc Le Thanh – Gautier-Languereau
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Dans la forêt profonde 

Anthony Browne

kaléidoscope

Note de présentation : http://jeunesse.lille3.free.fr/article.php3?id_article=866 

Dans la forêt profonde d’Anthony Browne est un conte pour enfants mais sans doute aussi pour adultes. Il s’inspire de façon évidente du Petit Chaperon Rouge, sans doute plus de la version des frères Grimm que de celle de Charles Perrault. Il existe en effet de nombreuses adaptations dans le monde de ce conte. Nous verrons en quoi Dans la forêt profonde en est une version toute particulière.

L’histoire est simple et elle est racontée selon une unité de temps et d’espace. Nous pourrions la résumer ainsi : Un petit garçon, qui se demande bien où est passé son père, est envoyé par sa mère chez sa mamie, pour lui apporter un gâteau. Il doit pour se faire, ou contourner la forêt, ou la traverser. En s’opposant aux recommandations de sa mère il choisit de la traverser. Il y fait d’étranges rencontres. Il arrive finalement chez sa grand-mère malade où il retrouve son père.




	ACTIVITES POUR LA CLASSE

http://www.serieslitteraires.org/site/Hansel-et-Gretel 
L’organisation du texte

Cette activité est destinée à des élèves de fin CP ou de CE1. En grande section de maternelle on remplacera les phrases par des images.
Mets les phrases suivantes dans l’ordre :
a. Ils étaient tellement fatigués que leurs jambes ne voulaient plus les porter. Alors ils se laissèrent tomber au pied d’un arbre et s’y endormirent. 

b. Mais Hansel n’avait ni regardé ni vu son petit chat ; il avait seulement tiré chaque fois un petit caillou blanc de sa poche pour le jeter sur le chemin. 

c. De leurs soucis, dès lors, ils ne surent plus rien ; et ils vécurent ensemble en perpétuelle joie. 

d. Alors elle empoigna Hansel de ses mains sèches et le porta dans une petite remise où elle l’enferma derrière une porte grillée : il pouvait bien crier tant qu’il voulait, cela ne servait à rien. » 

e. Tout près d’une grande forêt vivaient un pauvre bûcheron, sa femme et leurs deux enfants : un garçon qui s’appelait Hansel, et une fillette qui se nommait Gretel. 

· Alors Gretel la poussa un grand coup pour la faire basculer dedans, ferma la porte de fer et bloqua le gros verrou. Houla ! quels hurlements affreux elle se mit à pousser là-dedans ! 

· Demain matin, de très bonne heure, nous emmènerons les enfants dans la forêt, là où elle est la plus épaisse. Ils ne retrouveront plus le chemin et nous en serons débarrassés. 

Les personnages :
Dans Hansel et Gretel, il y a cinq personnages. Deux enfants, deux adultes et une sorcière. (Même si les personnages de la mère et de la sorcière se confondent). 

On abordera la notion de personnage principal : pourquoi le titre du conte est-il Hansel et Gretel ? Quel rôle jouent les autres personnages par rapport aux deux petits enfants ? On montrera qu’ils gravitent autour d’eux, en leur étant soit favorable soit défavorable.

Voici un jeu à proposer aux élèves. 

On divise la classe en deux ou trois groupes. Chaque groupe décrit un personnage à faire deviner aux autres.

A l’aide des éléments fournis par les différents groupes, on constituera les fiches d’identité des personnages
Les lieux :
On fera mentionner les différents lieux dans leur ordre d’apparition. On cherchera comment ils sont caractérisés et à quels éléments du conte ils renvoient. 

Le thème de la peur :
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On l’abordera d’abord par l’intermédiaire des illustrations issues de l’ouvrage « Hansel et Gretel »  Grimm - Illustrations de Monique Félix publié chez  Grasset 

Le contexte familial : la 2ème illustration 

La petite fille est au premier plan : que ressent-elle ? A quoi le voit-on ? On fera décrire tout ce qui exprime la peur : le regard, l’expression de la bouche, les mains jointes serrant un drap. Le contexte : l’arrière-plan explicite l’attitude de Gretel : son frère sort en cachette, de nuit, on aperçoit les parents qui dorment tranquillement bien qu’ils soient à l’origine de l’inquiétude des enfants. On étudiera aussi les jeux d’ombre mettant en valeur les personnages dans l’obscurité.
Un lieu inquiétant : la forêt. 

On fera comparer ce qui est dit de la forêt avec les illustrations de l’album. C’est un lieu inquiétant car c’est là que la mère veut abandonner les enfants : « nous emmènerons les enfants dans la forêt, là où elle est la plus épaisse. » Voir ci-dessus ce qui est dit des lieux. 

On ajoutera ici le thème de la nuit : l’obscurité inquiétante, la lune amie, les arbres.

La sorcière
L’étude des personnages aura servi à la caractériser et à montrer son rôle dans le conte. C’est l’étude des illustrations de la sorcière qui sera vue ici. 

· 1ère montre un regard inhumain derrière la porte de la maison ; 

· la 2ème un visage inquiétant ; 

· la 3ème l’ombre malfaisante de son corps, la 4ème montre son pouvoir maléfique sur les enfants ; 

· à la 5ème, elle n’est plus que la fumée d’un corps qui brûle. C’est toujours son « regard rouge » qui est mis en valeur. L’image s’éloigne d’ailleurs du texte pour la couleur du regard.

Le triomphe des enfants. 
C’est un peu la morale de l’histoire, qu’on ne livrera pas aux enfants mais qu’on leur laissera formuler. Ils sont petits et malins, le monde et les adultes sont méchants, mais l’on finit quand même par s’en sortir ! 




Pour aller plus loin

Hansel et Gretel en ombres chinoises http://ombres-et-silhouettes.wifeo.com/hansel-et-gretel.php 

	Hansel et Gretel

Opéra en trois tableaux, d'Engelbert Humperdinck (1854-1921), représenté à Weimar en 1893

Site ARTE http://www.arte.tv/fr/europeens/L-opera-Haensel-et-Gretel/2908904.html
La postérité du conte de Grimm : nous irons toujours aux bois

Pourquoi Hänsel et Gretel continue de nous faire peur. Fascinant, intriguant, terrifiant. Hänsel et Gretel, l’un des contes les plus populaires d’Allemagne, a traversé les époques au fil d’adaptations tour à tour poétiques, symboliques ou déjantées. 

Une mère qui sacrifie ses propres enfants pour subvenir à ses besoins : les frères Grimm eux-mêmes ont jugé l’idée abominable. Dans leur recueil d’histoires populaires publié en 1812, la femme du bûcheron est donc devenue la belle-mère des deux bambins. Et 80 ans plus tard, le libretto de l’opéra de Humperdinck n’a retenu de l’histoire originale qu’une version bien édulcorée.
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Aujourd’hui encore, Hänsel et Gretel a quelque chose de dérangeant. Sur fond de collages ocre, Susanne Janssen, Prix allemand de littérature de jeunesse 2008, souligne le caractère étrange et mélancolique de l’histoire. Optant pour le noir et blanc, le dessinateur italien Lorenzo Mattoti livre une version angoissante de ce conte qui l’a « terrorisé » pendant son enfance. Au cinéma, ce n’est guère plus gai. Les versions modernes de Hänsel et Gretel sont lugubres (Le bois lacté de Christoph Hochhäusler) voire carrément terrifiantes (le film d’horreur éponyme du réalisateur coréen Yim Pil-sung). Ce récit tiendrait-il plus de l’épouvante que du rêve?

 
Tous les ingrédients du conte traditionnel sont pourtant là. Une forêt, une sorcière, une belle-mère acariâtre et deux enfants sans défense. Le conte est d’ailleurs un des plus représentés en Allemagne au moment des fêtes de fin d’année. Pas une boulangerie sans sa maison en pain d’épices. Pas une librairie, pas une boutique de jeux sans les aventures des enfants du bûcheron. Mais si l’histoire de Hänsel et Gretel titille autant l’imagination des écrivains, des poètes, des musiciens ou même des publicitaires, c’est bien parce qu’elle joue avec nos peurs les plus profondes.

 
L’abandon, la faim, le passage à l’âge adulte : nombreuses sont les angoisses qui lui sont rattachées. Le manque de nourriture est un thème récurrent dans les contes de fées, rappelle la spécialiste des contes Maria Tatar. Transposé dans le monde moderne, la gourmandise de Hänsel et de Gretel devient le miroir de notre société de consommation. Dans les mises en scène de Claus Gutbier, de Laurent Pelly ou encore de Ned Grujic, la maison de pain d’épices de l’opéra de Humperdinck n’est autre qu’un énorme... supermarché.

 
L’écrivaine américaine Louise Murphy va plus loin encore. Elle ose un parallèle avec l’holocauste. En pleine Seconde Guerre mondiale, des parents abandonnent leurs enfants et leur font jurer de ne jamais dévoiler leurs prénoms juifs. Serait-ce, comme le titre anglais l’indique, La véritable histoire de Hänsel et Gretel?

 
Pas pour Britta Schwarz. Avec son Histoire véritablement vraie d’Hänsel et Gretel, l’illustratrice allemande a décidé de prendre le contre-pied de ce conte si lourd de sens. Dans un langage moderne et familier, elle raconte avec humour une perspective encore inexplorée: celle de la sorcière. Et à la plus grande surprise de tous, elle se révèle bien moins méchante qu’on ne l’imagine... Une façon comme une autre d’exorciser nos peurs collectives.                                                                                        Eva John

L’opéra de Hansel et Gretel

http://www.arte.tv/fr/europeens/L-opera-Haensel-et-Gretel/2908950,CmC=2909404.html 

 


	ET ENCORE… Liens Internet pour recherches complémentaires et approfondissements :
Vidéos : dessins animés

http://www.youtube.com/watch?v=6fNuxk5QGPo en anglais 7 :00

http://www.myvideo.de/watch/3045386/Haensel_Gretel en allemand 9:36

Une autre lecture de ce conte…

Hansel et Gretel : les 5 sens

http://www.crdp-strasbourg.fr/cddp68/maternelle/gout/hanselproj.pdf 
http://www.crdp-strasbourg.fr/cddp68/maternelle/gout/hanseletap.PDF
Texte original des frères Grimm sur http://imaginez.net.free.fr/textes/grimm/hanseletgretel.htm 
Sur le site Ricochet les différentes adaptations du conte en albums (fidèles et détournées)  avec des liens vers les auteurs et les illustrateurs : 

http://www.ricochet-jeunes.org/les-classiques/classique/53-hansel-et-gretel 

Voir sur le site SNUIPP 

Variations sur Hansel et Gretel : http://www.snuipp.fr/spip.php?rubrique1283 
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